
La communauté idéale?

Autor(en): Christen, Richard

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Actio humana : l'aventure humaine

Band (Jahr): 99 (1990)

Heft 4

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-682409

PDF erstellt am: 21.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-682409


LA COMMUNAUTE IDEALE?
A Hambourg.
neuf hommes
et femmes.
äges de 21 ä 71

ans, ont
decide de
mettre en
commun leur
quotidien. Au
sein d'une
famille qu'ils
ont librement
choisie, ils
inventent un
nouveau type
de relations
sociales, qui
mele harmo-
nieusement
entre elles les
generations.
Dans une
societe oui
vieillit. leur
communaute
est peut-etre
un modele
d'avenir.

Dans les annees soixante, la communaute
etait une alternative au cadre de vie tradi-
tionnel. Experience sociale et politique, eile
exprimait l'insatisfaction que l'on pouvait
ressentir dans la famille dite «bourgeoise».
Entre-temps, eile est souvent devenue une
necessite, l'etroitesse des logements et le
prix eleve des loyers ne laissant, ä de nom-
breux jeunes, plus guere d'autre choix.
C'est apres que sa situation familiale eut
change qu'Ulrich Schmidt pensa ä fonder
une communaute; apres qu'il se fut separe
de sa femme et de ses enfants, et qu'il dut
quitter le domicile conjugal. II avait soixante
ans quand, dans une lettre de lecteur adres-
see au quotidien hambourgeois «Abendblatt»,

il se plaignit des possibilites restrein-
tes de se loger qu'avaient les personnes
ägees. «Pourquoi considere-t-on que nous
ne desirons pas vivre avec des plus jeunes
que nous?» demandait-il aussi. «Et pourquoi
n'entend-on parier que de communautes
habitees par des jeunes gens?»
La lettre d'Ulrich requt un tel echo que,
quelques mois plus tard, une association
pouvait etre constitute. Son but: fonder une
communaute dans laquelle se meleraient
les generations. Aujourd'hui, l'Association
«Wohngemeinschaft Jung und Alt» (WGJA)
- «Communaute Jeunes et Vieux» - compte
trois cents membres actifs, dont l'äge moyen
est de 47 ans et parmi lesquels il y a une
majorite de femmes. «Rien d'etonnant ä

cela», explique Ulrich Schmidt. «Beaucoup
de femmes, quand elles arrivent ä la cin-
quantaine, ont traverse une crise dans leur
couple. Les enfants, devenus grands, sont
partis; le man est parfois decede; ou il y a eu
divorce. Et de maniere generale, les femmes
sont plus pietes que nous ä changer leur

maniere de vivre et ä chercher des voies
alternatives.» C'est exactement ce que
propose l'association WGJA. A Hambourg, neuf
de ses membres vivent dejä ensemble; seize
autres le feront l'annee prochaine.
La Communaute Jeunes et Vieux se consi-
dere comme un projet de societe; l'aspect
financier des choses est secondaire. La
preoccupation essentielle est de creer un
environnement dans lequel tous les membres

se sentent bien - ce qui ne signifie pas
qu'ils doivent tout partager ni tout faire
ensemble. Entre les interets et les habitudes
du plus jeune, Oliver, 21 ans, et ceux d'Ulrich
ou de Lilo, 71 ans, il y a bien sür de grandes
differences. «Notre communaute est un lieu
ouvert, oü beaucoup de choses sont possibles,

mais oü rien n'est obligatoire», precise
Lilo. Le groupe des neuf occupe les deux
premiers etages d'un ancien immeuble
renove. En haut, au milieu de l'appartement
et ä cöte de la cuisine, une vaste piece sert
d'espace commun, oü l'on se retrouve
notamment aux heures des repas; et sur le
balcon, une table de ping-pong est ä la disposition

des amateurs. Au rez-de-chaussee, il y
a une autre cuisine, un local oü l'on range et
oü l'on peut reparer les velos - aucun des
membres de la communaute ne possede de
voiture - et, dehors, un jardin pas entretenu,
ä propos duquel les opinions divergent:
certains tiennent ä le voir ainsi, alors que d'au-
tres prefereraient qu'on s'en occupe et qu'on
le cultive. Mais tant qu'il n'y a pas unani-
mite, on ne fait rien.
Et dans un groupe si heterogene, l'unani-
mite n'est pas toujours facile ä obtenir. Oliver,

apres avoir fait un apprentissage de bou-
langer, a repris ses etudes secondaires. Lilo
est retraitee, mais reste tres active et engagee
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dans differentes associations - parmi les-
quelles la WGJA. Dieter, 39 ans, est fonc-
tionnaire; et Jens, 29 ans, beende en
Philosophie, mais pour gagner sa vie, il prefere
fabriquer des haut-parleurs pour chaines
haute fldelite. Quant ä Silke, la derniere
venue - eile n'est lä que depuis deux mois -,
eile a 53 ans et travaille chez Lufthansa. Avec
des membres si differents les uns des autres,
la communaute a considere qu'il valait
mieux etablir certaines regies precises. C'est
ainsi, par exemple, que lorsqu'on doit cher-
cher un nouveau membre - ce qui arrive
rarement -, les candidats sont presentes ä

tous les habitants de la communaute. Puis,
ceux-ci votent. Pour etre accepte, il faut ici
encore faire l'unanimite.
Pour la nourriture, tout le monde verse cha-
que mois la meme somme d'argent. Pour la
chambre, on paie un loyer calcule en fonc-
tion de la grandeur de la piece. C'est Oliver
qui occupe la plus petite.
Les täches menageres - le nettoyage, la les-
sive ou les commissions - sont effectuees
selon un tournus. Les repas ne se prennent
en general pas en commun; les membres ont
des activites si variees qu'il serait difficile de
trouver une heure qui convienne ä tous.
Mais le jeudi, Ulrich a l'habitude de preparer
du poisson pour ceux qui sont lä. Et un
dimanche sur deux, on se reunit pour discu-
ter. Chacun raconte alors comment il a passe
les deux dernieres semaines et parle de ses
eventuels projets pour celles qui viennent.
Ces reunions permettent de maintenir les
contacts, meme si on se voit peu le reste du
temps, et de regier les affaires de la communaute.

«Oü, ailleurs, peut-on avoir la chance de ren-
contrer des gens qui ont vecu beaucoup de
choses et avec lesquels on peut librement
parier de tout?» interroge Claudia, 26 ans.
Pour les plus jeunes du groupe, le grand inte-
ret de cette experience communautaire, c'est
de vivre, en harmonie et dans une
atmosphere familiale, avec des gens plus ages
qu'eux, et de pouvoir partager avec ceux-ci
leurs idees et leurs reflexions. Pour les

personnes du troisieme age, l'association
WGJA veut etre une alternative ä l'isole-
ment et ä la solitude dont beaucoup souf-
frent, aujourd'hui. Lilo et Ulrich sont parfai-
tement conscients de ce que leur offre

la communaute; et leur engagement pas- u^Tthomas/garp
sionne dans l'association n'est pas le fruit du ulrich schmidt
hasard. Ulrich vivra d'ailleurs, bientot, une
nouvelle experience, en quittant sa communaute

pour aller habiter avec un groupe plus
important, dans lequel il y aura aussi des
families avec des enfants.
«Celui qui vit seul n'est pas oblige de vivre
seul.» Forts de cette devise, Ulrich, Lilo et
les autres explorent de nouvelles formes de
vie en commun, ä une epoque oü l'on remet
de plus en plus en question la famille tradi-
tionnelle. La communaute est une famille
democratique - une famille que l'on choisit
-, dans laquelle les memes regies sont vala-
bles pour tous. Elle ne repond pas seulement
au besoin de securite et de protection, mais
satisfait aussi le desir de rencontres, d'echan-
ges et d'aventure. Elle est enfin un cadre de
vie qui peut aider ä combler le fosse entre les
generations, m Richard Christen

Scenes de la vie
quotidienne dans
la communaute de
Hambourg. Ulrich
au travail. Lilo
toute surprise et
tonte heureuse de
la fete qu'on lui a

preparee pour son
septantieme anni-
versaire. Ulrich
aux fourneaux;
une fois par
semaine, iljait a

manger pour tout
le monde.
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